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Comment serons-nous jugés ?
R O D E R I C K  M E R E D I T H  ( 1 9 3 0 - 2 0 1 7 )

L’article suivant est basé sur un sermon de M. Meredith. Il l’a lui-même sélectionné,  
révisé et corrigé. Ce texte nous est parvenu peu de temps avant qu’il ne décède et  

nous avons le plaisir de publier son dernier éditorial dans ce numéro du Journal. 

Frères et sœurs, beaucoup d’entre nous 
mourrons avant le retour du Christ. Nous 
devons tous penser à la mort. Il y a deux 
choses que nous ne pouvons pas éviter : la 

mort et les impôts. Lorsque vous mourrez, ou lorsque 
je mourrai, et que nous serons placés dans un cercueil, 
comment Dieu nous jugera-t-Il  ? Pensez-y frères et 
sœurs : comment Dieu vous jugera-t-Il ? Qu’aurez-vous 
fait de votre vie ? 

Des questions importantes
Dans les années 1950, je commençai à enseigner un 
cours d’élocution en homilétique à l’Ambassador 
College. Dans la première leçon de ce cours, je posais 
directement la question suivante aux jeunes dirigeants 
et ministres potentiels  : «  Quelle est la principale 
qualité ou caractéristique que Dieu recherche dans 
un véritable dirigeant ou serviteur  ?  » La même 
question se pose à chacun d’entre nous. Quelle est la 
principale caractéristique que Dieu recherche dans 
chacun de Ses enfants, qui sont les futurs dirigeants, 
rois et sacrificateurs sous le Christ  ? Il ne s’agit pas 
de vos capacités oratoires ou de la connaissance 
que vous possédez. Il ne s’agit pas de votre élégance 
vestimentaire ou de votre personnalité attrayante. Ce 
n’est rien de tout cela. Au contraire, vous devez vous 
demander : « À quoi ressemble mon caractère ? Est-ce 
que je me soumets vraiment à Dieu et est-ce que je le 
fais sincèrement ? » Montrons-nous à Dieu que nous 
soumettons notre vie à chacune de Ses paroles et qu’Il 
peut nous faire confiance pour l’éternité  ? À travers 

la façon dont nous menons actuellement notre vie, 
montrons-nous à Dieu que nous serons loyaux et purs ? 
Nous devons prouver que nous ne sommes pas ici pour 
« prendre » ou pour « nous montrer », mais plutôt pour 
servir les autres et travailler dur afin d’être productifs 

dans notre vie. Nous devons 
tous nous poser la question 

importante : « Que faisons-
nous lorsque personne ne 
nous regarde ? »

Dans Luc 6  :46, Jésus 
posa la question  : «  Pour-
quoi m’appelez-vous Sei-
gneur, Seigneur! et ne 
faites-vous pas ce que je 
dis  ?  » Le Christ n’est pas 
notre Seigneur si nous ne 

faisons pas ce qu’Il ordonne. Il explique très claire-
ment dans la Bible que nous devons Lui obéir. Le mot 
Seigneur signifie « patron » et « maître ». Cependant, 
beaucoup d’Églises dans ce monde disent «  combien 
il est bon de connaître le Seigneur ce matin », tout en 
Le célébrant le mauvais jour de la semaine, alors que 
la plupart d’entre eux sont censés en savoir plus à ce 
sujet. Ils peuvent lire ce que la Bible déclare et ils de-
vraient connaître davantage un grand nombre de ces 
sujets. De nos jours, certains enseigne même pendant 
des séminaires que Dieu n’est pas un Être réel et que 
la Bible n’est qu’un recueil de mythes et d’allégories. 
Ils enseignent un mauvais mode de vie au public. Nous 
devons savoir ce que cela implique d’appeler le Christ 
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notre «  Seigneur  ». Nous devons savoir que cela im-
plique d’observer activement Ses sabbats et Ses com-
mandements. 

Qui Dieu bénira-t-Il ?
Ésaïe 66  :2 nous montre clairement quel genre de 
personne Dieu recherche et sur qui Il posera un 
regard favorable : « Et voici à qui je regarde : à celui qui 
est humble, qui a l’esprit abattu, et qui tremble à ma 
parole » (Ostervald). Une personne humble est prête à 
être enseignée et à apprendre ! Il s’agit d’une personne 
qui désire se repentir, changer et marcher dans la 
direction opposée – un individu qui est enseignable est 
prêt à écouter. Avoir l’esprit abattu, ou contrit, signifie 
être réellement désolé. Ce verset se termine par  : 
« … et qui tremble à ma parole. » Cette personne aura 
un profond respect pour la Bible en tant que parole 
inspirée du grand Dieu de la création. Elle sera prête à 
vivre de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. C’est 
le genre de personnes que Dieu recherche – celles qui 
développent cette sorte de caractère. 

Qu’est-ce que le caractère  ? Le véritable caractère 
est la force spirituelle ou morale qui nous pousse à être 
intègres. Il s’agit d’exercer la puissance du Saint-Esprit 
afin de pouvoir résister au mal et faire ce qui est juste. 
Le caractère est basé sur les Dix Commandements 
qui sont la révélation du caractère de Dieu. Ces 
commandements nous montrent en détail comment 
aimer Dieu et notre prochain – et ils sont détaillés 
dans les statuts. En nous soumettant à la puissance 
du Saint-Esprit en nous, nous sommes capables de 
résister aux mauvaises tendances et de faire ce qui est 
juste.

Ésaïe 14 et Ézéchiel 28 décrivent Lucifer. Au départ, 
il était un être spirituel intègre et resplendissant, mais 
il se détourna de Dieu. Et son nom, Lucifer, qui signifie 
« porteur de lumière » et « astre brillant de l’aurore », 
fut changé pour devenir Satan, qui signifie adversaire. 
Pourquoi s’est-il détourné ainsi  ? Il commença à 
penser qu’il était aussi puissant et aussi grand que 
Dieu, qu’il pouvait créer son propre concept du bien 
et du mal. C’est la première pensée qu’il souffla à 
Adam et Ève – et ils commencèrent à développer leurs 
propres idées de ce qui était bon ou mauvais. Satan 
les a convaincus que Dieu ne voulait pas vraiment 
dire ce qu’Il disait et qu’ils ne mourraient pas – il les 
a convaincus d’accepter et d’expérimenter un mélange 

de bien et de mal. Tout n’est pas mauvais dans le monde 
et toutes les idées des dénominations « chrétiennes » 
catholiques ou protestantes ne sont pas mauvaises. 
C’est pour cela que les gens sont confus, car ils voient 
de bonnes choses dans de nombreuses religions. 
Cependant, le résultat final ressemble à un plat 
appétissant dans lequel il y aurait un peu de poison 
et une telle combinaison conduit à la mort. Satan le 
diable ne cesse de nourrir l’humanité avec ce type 
d’aliment. Mais nous devons craindre suffisamment 
Dieu pour refuser de consommer ce mélange de bien 
et de mal. Satan est très puissant, très persuasif et très 
érudit. Connaît-il la Bible  ? Bien sûr que oui  ! Il cita 
même les Écritures en parlant à Jésus-Christ dans 
Matthieu 4. La question n’est pas d’évaluer l’étendue 
de vos connaissances, mais de savoir ce que vous faites 
avec cette connaissance, quel est votre mode de vie et 
quelles sont vos convictions. 

Une question de caractère
Lorsque Dieu pose Son regard sur chacun d’entre 
nous, quelles sont nos convictions  ? Quel est notre 
caractère  ? Le grand Créateur qui nous donne 
le souffle et la vie peut-Il nous faire confiance  ? 
Observons-nous fidèlement Ses sabbats ou bien 
trouvons-nous des excuses pour nous absenter de 
temps à autre  ? Trouvons-nous des excuses pour 
regarder une émission télévisée immorale le vendredi 
soir ou manquer une assemblée de sabbat car nous ne 
nous sentons pas en pleine forme  ? Trouvons-nous 
des excuses pour nous fâcher contre les autres, pour 
les haïr et ne pas leur pardonner ? Certains trouvent 
des excuses pour mentir ou pour exagérer la réalité, 
afin de se sentir mieux en rabaisser les autres pour 
se mettre en valeur. D’autres trouvent des excuses 
pour s’irriter contre l’Église, certains combattent 
même le ministère et sapent l’Œuvre de Dieu car ils 
se sont sentis offensés ou parce qu’ils ne comprennent 
pas entièrement certains points doctrinaux. Dieu 
observe comment chacun d’entre nous réagit dans ces 
circonstances. 

J’ai vu tellement de personnes – y compris des 
ministres et des dirigeants qui semblaient bien en 
apparence – s’éloigner de la vérité. Lorsque nous 
voyons des gens qui semblent bien en apparence 
mais qui essaient de rabaisser l’Église ou le ministère, 
nous devrions nous souvenir de l’exemple de Samuel 
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qui devait oindre le futur roi d’Israël parmi les fils 
d’Isaï. Dieu ne lui permit pas de sélectionner aucun 
des jeunes hommes qui semblaient capables, forts 
et de belle apparence. Finalement, Dieu montra à 
Samuel qu’Il avait choisi David, le plus jeune et le plus 
petit des frères – celui qui passait son temps dans les 
pâturages à garder les moutons. Dieu ne regardait 
pas les apparences, Il regardait le cœur et le caractère 
de David. La bonne forme de caractère consiste à 
faire de plein gré ce qui est bien, peu importe ce que 
font les autres autour de nous. Le caractère regroupe 
des caractéristiques comme une bonne éthique de 
travail, être zélé dans la prière et l’étude, ainsi qu’être 

moralement pur dans notre mode de vie. Un autre 
aspect important de notre caractère est d’être remplis 
quotidiennement d’humilité et de la crainte de Dieu, 
afin que nous puissions être des représentants de Dieu 
et de Jésus-Christ chaque jour de notre vie chrétienne !

L’importance de la prière
Le contact quotidien avec notre grand Créateur par 
la prière est indispensable au développement de 
notre caractère. Lorsque je suis arrivé à l’Ambassador 
College, à l’âge de 19 ans, j’ai appris l’importance vitale 
de la prière. Afin de commencer la journée en priant, 
je devais me lever très tôt et utiliser le placard à ba-
lais pour prier en privé. Cette leçon de vie m’a appris 
à commencer ma journée en priant. J’ai continué à le 
faire pendant toutes ces années et cela peut aussi vous 
aider – priez avant de manger, avant de lire un journal 
ou de faire toute chose qui pourrait éloigner vos pen-
sées de Dieu et les diriger vers des choses du monde. 
Ne laissez aucun obstacle interrompre ce contact. En 
établissant cette règle, le fait d’établir un contact avec 
Dieu sera votre principale priorité. Commencez en 
sanctifiant le nom de Dieu, louez-Le, remerciez-Le 
pour Sa miséricorde et Ses bénédictions abondantes. 
Comme M. Armstrong, j’ai souvent consacré un tiers 
de mon temps de prière à louer et à remercier Dieu. 
Remerciez-Le en détail pour votre vie, votre maison 

et votre famille, votre appel et l’opportunité de faire 
partie de l’Œuvre de la fin des temps, ainsi que la paix 
dont vous bénéficiez peut-être dans votre pays. En-
suite, confessez vos péchés et demandez avec ferveur 
à Dieu de vous aider à vous repentir et de vous « laver » 
de ces choses. Enfin, demandez à Dieu ce dont vous 
avez besoin, notamment l’amour véritable, la joie, 
la paix, la foi, la connaissance, la compréhension et 
la sagesse. Demandez aussi à Dieu Sa puissance afin 
de vous aider à vaincre à la fois votre propre per-
sonnalité, le monde et Satan le diable. Parlez à Dieu 
comme à un Père et demandez-Lui de subvenir à vos 
besoins personnels, à ceux de votre famille et de vos 

amis. Demandez-Lui de 
bénir l’Œuvre que nous 
accomplissons avec Sa 
puissance. Demandez- 
Lui d’intervenir et de 
secouer les nations afin 
de les aider à se réveil-

ler et à se rendre compte qu’il existe un Dieu réel – et 
demandez-Lui de nous aider à atteindre ces gens avec 
Sa vérité. 

Parlez à Dieu avec ferveur en Lui demandant Son 
aide dans toutes ces choses. Souvenez-vous que le 
Christ a dit dans Matthieu 6  :33 que nous devons 
«  [chercher] premièrement le royaume et la justice 
de Dieu  ». À travers vos prières, cherchez à obtenir 
davantage de Son Esprit, cherchez Sa puissance, Son 
amour, Sa joie, Sa paix, Sa sagesse et Sa maîtrise de 
soi. Nous avons besoin de posséder ces attributs du 
caractère divin en nous. Demandez à Dieu de vous 
façonner et de vous modeler, d’envoyer Jésus vivre 
davantage Sa vie en vous afin de mieux Le représenter, 
ainsi que d’être le «  sel de la terre  » et une «  lumière 
dans le monde » (Matthieu 5 :13-14).

Développer de bonnes habitudes
Nous devons développer de bonnes habitudes afin 
d’acquérir la proximité que nous devons avoir 
avec Dieu pour pouvoir entrer dans Sa famille. Le 
développement du caractère consiste à acquérir de 
bonnes habitudes. Celles-ci sont un excellent outil que 
nous devons utiliser avec l’aide de l’Esprit de Dieu. 
Si chacun d’entre vous, frères et sœurs à travers le 
monde, développez ces habitudes, elles vous aideront 
pour l’éternité. Nous avons déjà parlé de développer 

Priez avant de manger, avant de lire un journal ou de 
faire toute chose qui pourrait éloigner vos pensées de 
Dieu et les diriger vers des choses du monde. Ne laissez 
aucun obstacle interrompre ce contact. 
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l’habitude de prier tôt chaque matin, comme le faisait 
le Fils de Dieu (Marc 1  :35). Nous devrions aussi 
considérer le fait de prier trois fois par jour, comme le 
faisaient le roi David ou le prophète Daniel.

Nous devons aussi développer l’habitude de nous 
abreuver de la parole de Dieu à travers l’étude de la 
Bible – c’est ainsi que nous pouvons nous « nourrir » 
du Christ. La Bible décrit le caractère de Dieu et vous 
Le connaîtrez en étudiant Sa parole. Le caractère 
divin est défini dans les Dix Commandements. Aimez-
vous Dieu de tout votre cœur et de toute votre force ? 
Vous abstenez-vous d’avoir d’autres dieux devant 
la face du vrai Dieu  ? Rejetez-vous les idoles ou les 
images taillées de Dieu  ? Révérez-vous le nom de 
Dieu  ? Essayez-vous de ne pas être en compagnie de 
personnes qui blasphèment et qui utilisent Son nom 
en vain ? Vous souvenez-vous du jour du sabbat et le 
sanctifiez-vous  ? Dieu a sanctifié le sabbat et Il nous 
demande de nous souvenir de ce jour spécial nous 
rappelant qui Il est, c’est-à-dire le Créateur qui nous 
donne la vie et le souffle. 

Le cinquième commandement nous dit d’honorer 
notre père et notre mère afin que nous vivions long-
temps sur la Terre. Une fois adulte, honorez-vous 
toujours le rôle que Dieu a donné à vos parents ? Cet 
honneur doit aussi être rendu à Dieu Lui-même qui 
est le Père ultime. Vous ne devez pas tuer et Jésus 
magnifia ce commandement en disant que vous ne 
devez ni haïr ni laisser une attitude d’amertume ou 
de ressentiment s’installer dans votre esprit. Cette 
attitude peut vous conduire à blesser ou à tuer une 
autre personne. Ne laissez pas cette attitude prendre 
le contrôle de vos pensées. Vous ne devez pas com-
mettre d’adultère ni laissez entrer des pensées de 
convoitise sexuelle dans votre esprit. Dès que votre 
esprit se dirige dans cette direction, tournez-vous 
vers Dieu et demandez-Lui rapidement de vous ai-
der à penser à autre chose. Ne prenez pas cela à la lé-
gère, car la convoitise sexuelle peut vous empêcher 
d’entrer dans le Royaume de Dieu. Ne portez pas de 
faux témoignages. Si Dieu ne peut pas faire confiance 
à ce que vous dites, comment pourrait-Il vous faire 
confiance dans Son Royaume  ? Satan est un men-
teur et Dieu hait le mensonge. Il nous ordonne de 
ne pas mentir. Les gens doivent croire ce que vous 
dites et vous devez respecter votre parole. Finale-
ment, ne convoitez pas et ne laissez pas votre esprit 

se focaliser sur la propriété de quelqu’un d’autre, 
qu’il s’agisse de son conjoint ou de ses possessions. 
Apprenez à donner, pas à prendre ; cela fait partie du 
caractère de Dieu.

La méditation et le jeûne
En plus de développer les habitudes de la prière 
quotidienne et de l’étude biblique, nous devons aussi 
développer l’habitude de la méditation. Lorsque vous 
étudiez la parole de Dieu, apprenez à vous arrêter et à 
prendre le temps de méditer sur ce que vous avez lu. 
Il est utile de prendre l’habitude de sortir de temps à 
autre, peut-être pendant le sabbat, et d’observer les 
nuages ou les arbres en pensant profondément à la 
grandeur de Dieu en tant que Créateur. Pensez à la 
raison pour laquelle Il vous a spécifiquement appelé du 
milieu de ce monde. Méditez sur le chemin que vous 
avez parcouru dans votre vie chrétienne et comment 
vous pouvez encore vous améliorer.

Méditez sur la loi divine et comment vous pouvez 
laisser cette loi diriger davantage votre vie, en tant que 
chrétien et disciple du Christ. Utilisez l’outil du jeûne 
et développez l’habitude de jeûner régulièrement. 
Si vous êtes en bonne santé, essayez de jeûner une 
fois par mois. Si vous êtes âgé ou que vous avez des 
problèmes de santé, peut-être pouvez-vous jeûner 
chaque trimestre – mais soyez constant dans votre 
jeûne. Utilisez ce temps pour prier davantage, pour 
étudier la Bible et pour méditer. Lorsque vous jeûnez, 
implorez Dieu de travailler avec vous et de vous 
façonner afin que vous Lui ressembliez davantage.

Marcher avec Dieu
Enfin, frères et sœurs, nous devons développer 
l’habitude de marcher avec Dieu tout au long de 
la journée. M.  Armstrong m’a dit à de nombreuses 
reprises que lorsqu’il était dans une situation très 
difficile, il priait parfois 30 à 60 fois par jour. Il priait 
Dieu tout au long de la journée, en Lui demandant 
de l’aider, de le corriger, de lui donner de la force et 
de l’enseigner. Parlez souvent avec Dieu pendant 
la journée. Tenez-Lui symboliquement la main et 
marchez avec Lui. Souvenez-vous de Galates 2  :20, 
ce verset clé que je vous ai si souvent mentionné. 
«  J’ai été crucifié avec Christ  » – l’ancien moi doit 
périr ; « et si je vis » – car nous ne sommes pas morts 
physiquement  ; «  ce n’est plus moi qui vis  » – l’égo 
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ou l’ancien moi égoïste et vain. Et voici l’élément 
clé de ce verset  : «  C’est Christ qui vit en moi  »  ! Le 
Christ vit-Il en vous ? Il vous aidera à développer le 
véritable caractère, car c’est Dieu qui placera en vous 
le caractère du Christ par l’intermédiaire du Saint-
Esprit. «  … Si je vis maintenant dans la chair, je vis 
dans la foi [du] Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est 
livré lui-même pour moi. » [Peu de Bibles en français 
traduisent correctement ce verset, il ne s’agit pas de 
la foi “au” Fils de Dieu, mais bien de la foi “du” Fils 
de Dieu – cf. traduction Martin.] Nous serons alors 
capables de vivre par « la foi du Fils de Dieu » et d’avoir 
une confiance absolue en Dieu – une confiance qui 
vient de Lui à travers le Saint-Esprit. C’est ainsi que 
nous développerons le véritable caractère, en laissant 
le Christ vivre en nous – ces outils et ces habitudes 
peuvent nous aider à atteindre ce but. 

Lorsque la grande tribulation commencera, si vous 
possédez le caractère de Dieu, vous serez capable de 
maintenir vos convictions et de faire ce qu’Il vous 
ordonne, en dépit des menaces ou du fait d’être jeté 
en prison. Vous direz : « J’ai confiance en Dieu, Il est 

réel et j’obéirai au Dieu de la Bible. » Vous ferez alors 
partie des vainqueurs. Ceux qui choisiront la voie de la 
facilité, en suivant la bête et le faux prophète, iront dans 
l’étang de feu. Si vous avez le caractère de Dieu et que 
vous Lui faites confiance, vous vivrez éternellement 
et Dieu pourra vous adresser les mêmes paroles qu’à 
Abraham : « Je sais maintenant » – Il saura qu’Il peut 
vous faire confiance pour l’éternité. Dieu peut-Il dire 
cela de vous  ? J’espère que c’est le cas. Nous voulons 
tous vivre et nous voulons vivre éternellement. Nous 
devons donc nous soumettre à Dieu, L’implorer, 
marcher et parler avec Lui. Nous devons demander au 
Christ de vivre Sa vie en nous.

Implorons Dieu de développer en nous le caractère 
de Jésus-Christ, afin que nous puissions refléter le 
Christ et Dieu dans tout ce que nous pensons, disons 
et faisons. Nous ne serons pas parfaits au cours de 
cette vie, mais nous devons croître dans la grâce et la 
connaissance. Nous devons croître « à la mesure de la 
stature parfaite de Christ  » (Éphésiens 4  :13). Frères 
et sœurs, développons le caractère de Dieu. Il y a 
d’immenses récompenses à la clé ! LJ
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Chers frères et sœurs, le roi Salomon a 
écrit qu’une « bonne réputation vaut mieux 
que le bon parfum, et le jour de la mort que 
le jour de la naissance » (Ecclésiaste 7 :1). 

Comment est-ce possible  ? Comment le jour de la 
mort peut-il être meilleur que celui de la naissance ?

En effet, Salomon écrivit aussi : « Voici, des fils sont 
un héritage de l’Éternel, le fruit des entrailles est une 
récompense […] Heureux l’homme qui en a rempli 
son carquois ! » (Psaume 127 :3, 5). La naissance d’un 
enfant représente un des jours les plus heureux au 
cours de la vie. Peu d’autres jours sont aussi exaltants, 
mais quels sont les accomplissements de ce bébé qui 
procure tant de joie lorsqu’il vient au monde ? 

Une bonne réputation se bâtit sur des actes. 
Lorsqu’un enfant naît, il ou elle n’a encore rien accompli 
et ne possède donc pas encore de réputation. Nous ne 
savons pas si cet enfant deviendra un scientifique qui 
fera de grandes découvertes ou s’il sera un trublion qui 
tourmentera sa famille et la société en général. C’est 
seulement vers la fin de sa vie que nous posséderons la 
liste de ses réussites ou de ses échecs.

Une vie bien remplie
Dans le cas de Roderick C. Meredith, nous voyons une 
vie pleine de sens et nous nous réjouissons de voir ce 
qu’il a accompli. Nous voyons un homme qui a mar-
ché avec Dieu. Nous avons tous entendu parler de 
l’influence qu’il a eu auprès des jeunes étudiants de 
l’Ambassador College, mais je doute que ceux d’entre 
nous qui avons suivi ses cours bibliques apprécions 

toute l’étendue de ce qu’il nous a transmis. Il nous don-
na beaucoup plus que la meilleure instruction possible 
concernant la vie de Jésus et Son message. Il nous en-
seigna comment appliquer la loi divine dans notre vie 
quotidienne. Il nous encouragea à développer l’habi-
tude de l’étude biblique et la prière quotidienne, ainsi 
que du jeûne régulier. Comment en mesurer les effets 
durables dans la vie d’une personne ? Il instilla, parmi 
ceux qui prêtaient attention, le respect des personnes 
du sexe opposé. Nous avons appris la bonne manière 
de fréquenter une autre personne, comment rejeter 
les désirs égoïstes et comment agir avec les autres de 
manière désintéressée. Oui, d’autres personnes ensei-
gnèrent ces valeurs, mais personne n’eut autant d’im-
portance dans notre vie que M.  Meredith pour nous 
aider à « maintenir » ces standards élevés. L’impact de 
cet enseignement dans ma vie est incommensurable 
et je lui en suis très reconnaissant ! 

Les membres du Conseil des Anciens ont eu 
l’opportunité de voir une facette de cet homme que 
beaucoup d’autres gens ne connaissent pas. Nous 
savons tous combien il était rempli de force, de 
persévérance et d’énergie. Lors de ses obsèques, un 
de ses fils mentionna combien M.  Meredith savait 
pardonner. Nous savons tous qu’il se concentrait sur 
la vue d’ensemble, sans s’attarder sur des broutilles. 
Mais le fait de l’avoir ainsi côtoyé fut un véritable 
privilège. J’admire encore la façon dont il dirigeait le 
Conseil des Anciens. Il était patient et il permettait à 
chacun de prendre la parole, mais il savait aussi mettre 
fin à une discussion et passer au sujet suivant lorsque 

Une vie au service de Dieu
G E R A L D  W E S T O N
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cela était nécessaire. Il ne laissait pas une discussion 
s’égarer ou devenir stérile : il gardait le contrôle de la 
réunion. Il savait gérer cet équilibre précaire.

Un nouveau départ dans une salle à manger 
Ma première expérience au sein du Conseil des 
Anciens eut lieu au début de l’Église du Dieu Vivant. 
Dieu avait utilisé M.  Meredith pour mettre en place 
l’Église Mondiale de Dieu, lorsque notre ancienne 
organisation retourna vers une forme de christianisme 
apostat. Certains hommes ingrats pensèrent alors 
qu’ils étaient à même de diriger l’Église et ils prirent 
le contrôle de l’Église Mondiale de Dieu par des 
manigances et des complots. Il s’avère qu’ils étaient 
beaucoup plus doués pour détruire que pour édifier. 
M. Meredith pria pour que Dieu disperse ses ennemis et 
c’est exactement ce qu’Il fit ! Ces hommes n’arrivèrent 
pas à s’entendre et ils se séparèrent rapidement dans 
pas moins de sept directions !

Le Conseil des Anciens nouvellement formé com-
mença à se réunir autour de la table de la salle à man-
ger de M. Meredith. Un des premiers sujets à l’ordre du 
jour fut la flotte de véhicules pour le ministère et je dois 
avouer que je ne comprenais pas bien l’importance de 
ce point précis. Les voitures semblaient être tellement 
secondaires pour le néophyte que j’étais. Mais rétros-
pectivement, je me rends compte que ce sujet était très 
important. Chaque sabbat, nos ministres devaient se 
rendre dans de nombreuses congrégations, mais aus-
si visiter des membres qui avaient besoin d’encoura-
gement et de soutien à cette époque difficile. Il voyait 
l’importance des déplacements pour le ministère au 
sein de l’Église. Il possédait une vue d’ensemble et il 
savait ce qui était important à ce moment précis. 

M.  Meredith voyait que ceux qui s’étaient eux-
mêmes rendus ennemis avaient aussi un problème. 
Ils se retrouvaient avec un grand nombre de voitures 
de location pour lesquelles ils devaient payer des 
mensualités, mais ils avaient très peu de ministres pour 
les conduire. Il envoya Tom Turner [notre responsable 
des affaires légales] négocier un accord qui serait 
profitable à toutes les entités impliquées, y compris 
la société de location. Il ne laissa pas l’amertume ou 
la soif de revanche aveugler son jugement concernant 
la meilleure décision pour tout le monde, notamment 
les membres qui avaient besoin de leurs ministres 
pendant cette crise. 

Le fait de servir dans le Conseil des Anciens a été un 
formidable apprentissage. M.  Meredith comprenait 
l’importance de la multitude des conseils et il s’est 
toujours montré respectueux à l’égard de chacun des 
membres. Individuellement et collectivement, ces 
derniers le respectaient de la même manière. 

De temps à autre, certains individus affirment qu’il 
y a des conflits au sein du Conseil. Ces personnes ne 
savent pas de quoi elles parlent. Si tout le monde pen-
sait exactement la même chose à propos de n’importe 
quel sujet, quelle serait l’utilité d’un Conseil des An-
ciens  ? M.  Meredith encourageait le dialogue ouvert, 
afin que chaque homme puisse s’exprimer librement, 
mais respectueusement. Il en a toujours été ainsi de-
puis le début de l’Église du Dieu Vivant. Par rapport 
à Actes 15, je peux affirmer sans hésiter que nous 
sommes un groupe d’hommes très unis. 

La grandeur n’a pas besoin d’être spectaculaire. 
Au contraire, elle se trouve souvent dans les petites 
choses accomplies par une personne. Ces quelques 
remarques font partie de mes souvenirs personnels 
au sujet de ce grand homme. Nous avons tous nos 
histoires et nos observations. Dans la suite de cet 
article, nous vous proposons de lire comment d’autres 
membres du Conseil des Anciens ont été influencés 
par M. Meredith. 

Commentaires des membres  
du Conseil des Anciens
M.  Meredith ne pouvait plus voyager au moment de 
célébrer sa dernière Pâque. M.  Wyatt Ciesielka et 
son épouse eurent donc l’occasion d’observer cette 
cérémonie au domicile de M. Meredith, en compagnie 
de sa fille Elizabeth. Voici ce qu’a écrit M.  Ciesielka 
en général et concernant cette soirée de la Pâque en 
particulier :

M. Meredith a établi un formidable exemple 
de foi, en s’efforçant d’accomplir l’Œuvre et en 
étant un dirigeant serviteur. Pour M. Meredith, 
Jésus-Christ était non seulement Son Sau-
veur personnel, mais aussi la Tête active et 
réelle de l’Église. Nous avons vu à de très nom-
breuses reprises combien Dieu était réel pour 
M. Meredith, lorsqu’il se focalisait sur le fait de 
savoir comment le Christ voulait qu’il gère « tel 
ou tel » défi ou opportunité. Nous avons aussi 
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vu l’énergie de M. Meredith alors qu’il s’effor-
ça – jusqu’à l’âge de 87 ans – de venir chaque 
jour au bureau et d’être impliqué dans toutes 
les décisions importantes. J’ai vu personnel-
lement l’humilité et l’énergie de M.  Meredith 
lorsque j’ai célébré la Pâque à son domicile, un 
peu plus d’un mois avant son décès. C’était sa 
68ème Pâque et bien que son esprit fût lucide, il 
n’avait plus la force physique de se lever de son 
fauteuil sans assistance. Mais il était détermi-
né à faire sa part au cours de la cérémonie du 
lavement des pieds, comme il l’avait fait tant 
de fois dans sa vie. Ce soir-là, il s’efforça d’ac-
complir à nouveau sa part, comme l’aurait fait 
quelqu’un de plus jeune. Je chérirai toujours 
le fait d’avoir pu célébrer cette dernière Pâque 
avec M. Meredith à son domicile. Notre conver-
sation revenait sans arrêt sur sa profonde ap-
préciation du sacrifice de Jésus-Christ, de son 
amour pour les frères et sœurs à travers le 
monde, de sa foi absolue que Jésus-Christ était 
parti préparer une place pour chacun d’entre 
nous et qu’Il reviendra bientôt. 

M.  Rod McNair est un des membres les plus 
jeunes du Conseil, mais aussi un des tout premiers à 
avoir quitté l’apostasie et à nous avoir rejoints pour 

raviver l’Œuvre consistant à maintenir et à restaurer 
le christianisme originel. Il est actuellement directeur 
adjoint de l’Administration de l’Église à Charlotte, au 
siège central. 

J’admirerai toujours M. Meredith pour son 
courage et sa force morale lorsqu’il se lança 
seul pour faire renaître l’Œuvre en décembre 
1992. À ce moment-là de sa vie, il avait déjà 
passé plusieurs décennies dans le ministère du 
Christ et beaucoup de gens auraient alors son-
gé à ralentir ou à prendre leur retraite. Mais il 
ne fit rien de cela. Il ne savait pas du tout com-
bien de gens allaient suivre, mais il fit preuve 
de foi et il mit sa vie entre les mains de Dieu. 
Je me souviens que j’étais à l’étranger, pour 
un projet de l’Ambassador College, lorsque 
l’Église Mondiale a débuté. J’écoutais des ser-
mons enregistrés par M.  Meredith et ceux-ci 
me procuraient beaucoup de force et d’encou-
ragement. Je l’admirais en tant qu’oncle et en-
seignant. J’apprécie l’héritage de cet homme 
qui abandonna sa vie au Christ. 

M.  Rand Millich est un ministre de longue date 
et il fait partie du Conseil depuis de nombreuses an-
nées. Il est actuellement directeur régional du Nord 

Les photos suivantes des différentes étapes de la vie et du travail de M. Meredith  
ont été sélectionnées par sa famille et exposées pendant ses obsèques. 
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du Midwest américain et ministre de notre deuxième 
plus grande congrégation à Kansas City. 

Un des souvenirs les plus mémorables re-
monte à l’époque de l’apostasie. J’avais appelé 
M.  Meredith concernant mon souhait de faire 
partie de l’Œuvre que Dieu accomplissait à 
travers lui. Il ne fut pas fâché que j’avais atten-
du aussi longtemps. Au contraire, il fut gen-
til et compréhensif – prêt à répondre à toutes 
les questions que je pouvais avoir. Nous nous 
connaissions depuis longtemps déjà. Il fut un de 
mes professeurs, il me baptisa, puis il me super-
visa en tant que directeur de l’Administration 
de l’Église. Pendant cette époque difficile dans 
l’Église, il m’accepta comme ministre et comme 
ami. Je me souviens de cette époque car il était 
évident que l’Esprit de Dieu travaillait à travers 
lui, en tant que dirigeant serviteur et véritable 
chrétien.

M. Douglas Winnail est directeur de l’Administra-
tion de l’Église au niveau international. Il est membre 
de longue date dans l’Église et il fait partie de ceux qui 
suivirent les cours bibliques de M. Meredith pour les 
étudiants de première année à l’Ambassador College. 

Mon épouse et moi connaissions M. Meredith 
depuis 50 ans. Je fus mis en contact avec lui 
avant même de venir à l’Ambassador College. 
Nous étions tous les deux dans sa classe et il 
nous maria sur le campus à Pasadena. Il fut aus-
si un de mes professeurs d’élocution. Lorsque 
j’ai servi comme directeur régional en Irlande 
et au Royaume-Uni, nous avons eu l’occasion 
de visiter ensemble de nombreux sites histo-
riques et plusieurs grandes villes européennes, 
afin de voir ces lieux de nos propres yeux. J’ai 
toujours été impressionné par l’importance 
qu’il accordait à la prédication de l’Évangile, à 
faire l’Œuvre et à obéir à Dieu. Un des thèmes 
sur lesquels il insistait régulièrement était celui 
de «  dirigeant serviteur  » et nous allons conti-
nuer à faire de même. Probablement grâce à son 
expérience au sein de l’équipe de course à pied 
de son lycée, il semblait toujours déterminé à 
achever la course dans laquelle il était impliqué. 

Ce fut assurément un privilège d’avoir travaillé 
étroitement avec M. Meredith ici à Charlotte au 
cours des douze dernières années. 

Depuis deux ans, M. Wallace Smith travaille au siège 
central, après avoir été ministre sur le terrain pendant 
plusieurs années. M.  Meredith le nomma comme 
troisième présentateur des émissions télévisées en 
2006. Il a récemment endossé le rôle de directeur de la 
rédaction pour nos revues et nos brochures. 

J’ai beaucoup de souvenirs de M.  Meredith 
qui me touchent beaucoup, mais l’un d’entre 
eux illustre parfaitement quelle était la motiva-
tion de M. Meredith et l’importance qu’il plaçait 
dans l’Œuvre de Dieu, à la fois à l’intention du 
monde et au sein de l’Église. 

Mon épouse et moi étions à Charlotte pour 
notre première visite officielle dans le cadre 
de l’entraînement ministériel. M.  et Mme 
Meredith nous invitèrent à dîner afin de faire 
connaissance. J’étais assis juste à côté de 
M. Meredith et il me parlait de l’importance de 
la responsabilité de servir Dieu et Son peuple 
en tant que pasteur et berger. Il se pencha tout 
près de moi dans le restaurant et il me dit d’une 
voix douce mais grave : « Wally, nous aidons les 
gens à faire partie de la famille même de Dieu ! » 
Je fus ému par sa sincérité et le ton grave de sa 
voix, et j’y repense de temps en temps. Il croyait 
passionnément à l’appel de Dieu et à notre mis-
sion. Je me souviendrai toujours de lui pour 
cette conviction et pour sa foi profonde en Dieu 
et dans Son but.

À la demande de M. Meredith, M. Dexter Wakefield 
et son épouse Marcia quittèrent la Floride en 2011, où 
il s’occupait de plusieurs congrégations, pour travailler 
ici à Charlotte comme directeur administratif de 
l’Église. 

En travaillant au siège central à Charlotte, 
les déjeuners de travail que nous avions plu-
sieurs fois par semaine avec M. Meredith furent 
une de mes expériences les plus intéressantes. 
À 12h30, nous nous asseyions avec notre 
« casse-croûte » autour de deux tables que nous 
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avions rapprochées dans la salle de réunion. Les 
discussions abordaient tous les sujets et elles 
étaient souvent joyeuses, mais les moments les 
plus intéressants étaient lorsque nous écou-
tions M. Meredith raconter des événements ou 
ses expériences avec des gens au cours des pre-
mières années de l’Œuvre, dans les années 1950, 
60 et 70. Il nous transmit une remarquable mé-
moire institutionnelle de ces décennies et nous 
écoutions attentivement lorsqu’il en parlait. Ses 
commentaires et ses histoires étaient sincères 
et équilibrés. Il nous donna des éclairages pré-
cieux sur le développement de l’Œuvre et les 
personnes présentes pendant ces décennies. 
M.  Meredith avait passé plus de temps avec 
Herbert W. Armstrong que n’importe qui d’autre 
encore en vie ces dernières années. À travers 
tous les souvenirs racontés par M.  Meredith, 
j’ai l’impression de connaître beaucoup mieux 
M. Armstrong et l’histoire de l’Église.

M. Jeffrey Fall, directeur régional pour l’Ouest des 
États-Unis, sert dans le ministère depuis 1987 et il est 
membre de longue date au sein du Conseil des Anciens. 
Il connaissait M. Meredith et sa famille depuis 37 ans. 
Il mentionna qu’il le considérait comme un modèle. 
Voici ce qu’il a écrit :

Un des premiers sermons de M.  Meredith 
qui eut un grand impact sur moi fut un sermon 
très enthousiaste sur le fait d’être certains que 
tout ce que nous faisions honorait et glorifiait 
Dieu. Si Dieu est notre Guide, que nous restons 
proches de Lui, que nous obéissons à Ses lois et 
que nous marchons avec Lui avec soumission, 
loyauté et obéissance, nous ne craindrons pas 
ce que les hommes peuvent nous faire. Nous 
aurons la paix et la confiance. C’est à Dieu que 
nous devons faire allégeance et rendre des 
comptes. M.  Meredith fut souvent testé à cet 
égard. Des années plus tard, après la mort de 
M.  Armstrong, Dieu permit qu’une nouvelle 
direction teste le peuple de Dieu et bien qu’il 
n’ait rien fait de mal M. Meredith fut relevé de 
toutes ses responsabilités au sein de l’Église. 
En parlant souvent avec lui de ces années diffi-
ciles, j’étais impressionné par le fait qu’il n’avait 

pas de rancœur suite à la façon dont il avait été 
traité. Il était préoccupé par la destruction im-
placable de la vérité et de l’Œuvre. Assurément, 
le fait d’avoir été maltraité et d’avoir maintenu 
malgré tout une attitude sainte et fidèle, sans 
amertume, était un formidable trait de carac-
tère que Dieu utilisa ensuite dans son rôle de 
dirigeant. M.  Meredith pouvait pardonner et 
oublier en toute humilité les fausses accusa-
tions, tout en gardant fermement les yeux sur la 
manière de protéger la vérité et de marcher de 
tout cœur avec Dieu. 

Nous connaissions M. Meredith de nom dès 
que nous sommes entrés dans l’Église de Dieu, 
mais c’est seulement en entrant à l’Ambassador 
College, en tant qu’étudiant déjà marié, que nos 
familles se sont vraiment connues. Toute notre 
famille a vu que M.  Meredith était un homme 
franc et sincère – il était le même en public et 
en privé. Il aimait Dieu, sa famille et la mon-
tagne. L’amour et le zèle profonds qu’il avait 
pour l’Œuvre de Dieu ne diminuèrent jamais, 
même à la fin de sa vie. Nous sommes honorés 
de pouvoir le considérer comme un vrai ami et 
un mentor – un défenseur de la loi et de l’Œuvre 
de Dieu. M. Meredith avait toujours la « vision » 
en tête, en voyant et en enseignant que si nous 
honorons et que nous glorifions Dieu dans tout 
ce que nous faisons, nous vivrons en ayant les 
yeux fixés sur le Royaume de Dieu à venir. 

M.  Stuart Wachowicz est le directeur régional de 
l’Œuvre de Dieu au Canada. M.  Meredith trouvait 
son expérience dans le système éducatif et dans les 
institutions gouvernementales éminemment utile. Il 
entra au Conseil des Anciens en 2012. 

Dans les mois qui ont suivi la mort de 
M.  Herbert Armstrong, des annonces de plus 
en plus fréquentes ou de nouveaux enseigne-
ments remettaient en cause presque toutes les 
doctrines que nous avions apprises et prouvées 
dans les Écritures. Beaucoup étudièrent la Bible 
en détail et, ce faisant, ils prouvèrent à nouveau 
la véracité des enseignements de M. Armstrong. 
En 1993, après avoir contacté l’Église Mondiale 
de Dieu, mon épouse et moi avions reçu un 
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courrier contenant des ouvrages imprimés et 
des cassettes audio. Il était difficile de conte-
nir notre joie lorsque nous avons entendu 
M. Meredith dans ces sermons. Le son de la vé-
rité était à nouveau disponible ! Le jour où nous 
avons entendu ces cassettes reste un de nos 
meilleurs souvenirs. Nous avons prié Dieu avec 
reconnaissance pour avoir préservé Son Œuvre 
à travers Son serviteur, M. Roderick Meredith.

Les frères et sœurs au Canada ressentent as-
surément un vide après le décès de M. Meredith. 
Son long parcours dans l’Église, pendant lequel 
il s’accrocha à la vérité, nous encourage et nous 
inspire tous. Bien qu’il fût moqué par ceux qui 
retombèrent dans l’erreur, M.  Meredith est 
resté déterminé. Il se souciait profondément 
du troupeau qui lui était confié. À présent, son 
plus grand héritage serait que l’Église du Dieu 
Vivant reste fidèle et loyale à Dieu, tout comme 
lui, en achevant la grande mission de propager 
la vérité à tout Israël et au monde. 

Finalement, M.  Lambert Greer est directeur 
régional pour le Centre-Est des États-Unis et cela 
fait 50 ans qu’il sert dans le ministère. Il a travaillé 
étroitement avec M. Meredith pendant de nombreuses 
années et il est membre du Conseil des Anciens depuis 
le début de l’Église du Dieu Vivant.

Un moment important de ma vie fut d’en-
tendre la voix de Roderick C. Meredith dans les 
émissions radiophoniques, The World Ahead, 
à l’époque de l’Église Mondiale de Dieu, dire  : 
«  Ne me croyez pas, croyez la Bible.  » Ces pa-
roles résonnèrent dans mon esprit et dans mon 
cœur. Cela faisait des années que je n’avais plus 
entendu ces paroles qui, à de nombreux égards, 
illustraient la vie et l’exemple de M.  Meredith. 
La force de M. Meredith n’était pas de dire ces 

mots, mais de vivre par ces mots. Je faisais par-
tie des nombreuses personnes dans l’Église du 
Dieu Vivant qui avaient été enseignées «  à ses 
pieds  » à l’Ambassador College. Quelques an-
nées plus tard, je fus béni de pouvoir le considé-
rer comme un ami et de servir dans le ministère 
sous sa direction. Je me souviendrai toujours de 
M. Meredith à la lumière des paroles de Jésus- 
Christ  : «  Ma nourriture est de faire la volon-
té de celui qui m’a envoyé, et d’accomplir son 
œuvre » (Jean 4 :34).

Nous sommes très reconnaissants pour le leadership 
de M. Meredith et nous sommes reconnaissants qu’il 
ait établi le Conseil des Anciens. Celui-ci lui donna des 
conseils sages et créa un environnement stable pour 
l’Église. Nous attendons du Conseil qu’il continue à 
remplir ce rôle à l’avenir. M. Meredith a mentionné à 
de nombreuses reprises que le leadership au sein du 
Conseil était plus uni qu’à n’importe quelle période 
dont il se souvienne, à l’exception des premières 
années de l’Ambassador College. Je m’attends à ce que 
cela continue, vu la qualité des hommes qui y servent. 

La perte de M.  Meredith pèsera sur nos épaules 
lorsque nous nous poserons des questions ou que nous 
rencontrerons des situations dans lesquelles nous 
aurions aimé le consulter. Il y aura aussi des moments 
où nous aimerions partager avec lui des expériences 
ou des accomplissements, mais nous devrons attendre 
la résurrection pour cela. Entre-temps, la meilleure 
façon de lui rendre hommage est de faire ce qu’il fit  : 
avoir les yeux tournés vers le Christ et faire l’Œuvre. 
Nous pourrons alors anticiper le jour où nous nous 
tiendrons debout à ses côtés et que nous entendrons 
ces paroles réconfortantes : « C’est bien, bon et fidèle 
serviteur ! » Que Dieu hâte ce jour !
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Dans les années 1980, M.  Herbert W. 
Armstrong avait écrit une brochure 
intitulée Un monde retenu captif. Dans 
cet ouvrage remarquable, il montrait 

clairement que la plupart des êtres humains ignorent 
complètement qui ils sont, ce qu’ils font sur la Terre et 
quel sera leur avenir. Satan et les sociétés corrompues 
qui se sont développées en suivant ses voies retiennent 
désormais l’espèce humaine captive, dans l’ignorance 
la plus totale.

Cela amène l’Église de Dieu – et nous, les membres 
de cette Église – au premier plan concernant l’avenir 
de l’humanité. C’est une grande déclaration, mais c’est 
une déclaration véritable – et en tant qu’Église, nous 
devons bien la comprendre en ces temps de la fin.

Satan le diable a réussi à séduire l’humanité. Il 
a détruit toute connaissance de la vérité, tant par 
une perversion complètement païenne que par une 
vérité subtilement détournée à son avantage. Il est 
intéressant de noter que le plus grand ennemi de la 
véritable Église de Dieu n’est pas le paganisme – c’est 
le christianisme perverti.

À cause de Satan, l’humanité a perdu et oublié le 
but pour lequel Dieu nous a créés. Comme l’a écrit 
M.  Armstrong  : «  Le dessein divin consiste donc, 
pour Dieu, à Se reproduire en l’homme – à accroître 
la famille divine à partir de la famille des hommes. 
Ne perdez pas de vue que Dieu possède un caractère 
spirituel parfait. Il faut entendre, par caractère, la 
capacité, chez un individu, d’adopter les vraies valeurs 
plutôt que les fausses, de choisir le bien au lieu du mal, 

et de se forcer à faire ce qui est bien alors que sa 
tendance naturelle lui dicte le contraire » (Un monde 
retenu captif, page 18).

Dieu a révélé cette vérité à Son Église. Mais les 
gens du monde ne veulent pas en entendre parler, 
alors que c’est leur seul espoir. Ils préfèrent croire 
désespérément au mensonge et ils chercheront même 
à tuer les véritables chrétiens en pensant servir Dieu ! 
Nous devons mettre l’accent sur cette vision d’espoir 
au sujet de notre identité – pas seulement concernant 
notre espérance, mais celle de toute l’humanité.

Un bon point de départ consiste à comprendre 
ce qui s’est passé lors de notre conversion et ce qui 
continue à s’accomplir aujourd’hui en nous. L’apôtre 
Paul expliqua clairement ce point : « Pour vous, vous 
ne vivez pas selon la chair, mais selon l’Esprit, si du 
moins l’Esprit de Dieu habite en vous. Si quelqu’un 
n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui appartient pas. Et si 
Christ est en vous, le corps, il est vrai, est mort à cause 
du péché, mais l’Esprit est vie à cause de la justice. Et si 
l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts 
habite en vous, celui qui a ressuscité Christ d’entre les 
morts rendra aussi la vie à vos corps mortels par son 
Esprit qui habite en vous » (Romains 8 :9-11).

Les chrétiens sont définis comme étant ceux qui 
sont conduits par l’Esprit de Dieu qui habite en eux. 
L’ensemble du chapitre 8 de l’épître aux Romains 
fournit un espoir aux chrétiens à travers le Saint-
Esprit – contrastant ainsi avec le chapitre précédent 
dans lequel Paul dressait un bilan personnel presque 
sans espoir. Nous ne devrions jamais lire le septième 

La révélation
G A R Y  E H M A N
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chapitre sans enchaîner sur le huitième, montrant 
clairement que les chrétiens ne marchent pas selon 
la chair, mais selon l’Esprit (versets 1 et 4), et qu’ils se 
focalisent sur les choses de l’Esprit (verset 5) qui ne 
sont pas charnelles mais spirituelles (versets 6-9).

Notre famille
Cette vérité limpide nous unit en tant que famille 
de Dieu sur cette Terre  : «  Car tous ceux qui sont 
conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. Et vous 
n’avez point reçu un esprit de servitude pour être 
encore dans la crainte ; mais vous avez reçu un Esprit 
d’adoption [de filiation], par lequel nous crions  : 
Abba  ! Père  ! L’Esprit lui-même rend témoignage 
à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu  » 
(Romains 8 :14-16).

Pourquoi est-il si important que nous compre-
nions ce concept de la famille  ? Deux des versets 

bibliques les plus remarquables nous donnent la 
réponse  : «  J’estime que les souffrances du temps 
présent ne sauraient être comparées à la gloire à 
venir qui sera révélée pour nous. Aussi la création 
attend- elle avec un ardent désir la révélation des fils 
de Dieu » (versets 18-19).

Pourquoi est-ce si remarquable  ? Analysons les 
mots «  révélé(e)  » et «  révélation  ». Les mots grecs 
utilisés par Paul sont apokalupto, qui signifie décou-
vrir ou dévoiler ce qui était voilé ou recouvert  ; et 
apokalupsis, mettre à nu, dénuder ou découvrir tout 
ce qui concerne la révélation d’une vérité ou d’une 
instruction cruciale à l’ensemble de la création basée 
sur les « fils de Dieu ». La création attend ardemment 
cette révélation. Oui, elle l’attend avec impatience !

Que voulait dire Paul au verset 18 ? Il déclara sans 
ambiguïté que les véritables chrétiens sont au centre 
du plan de Dieu pour l’humanité. Dans la perspective 
divine, nous sommes Son plan de salut. Nous sommes 
des modèles vivants, montrant que par Son Saint-
Esprit il est possible de vivre dans la chair comme l’a 
fait Jésus quand Il est venu (la première fois). Cette 

vérité nous fera connaître – nous révélera – à toute 
l’humanité lorsque nous serons révélés comme les fils 
et les filles de Dieu.

Les Écritures donnent-elles la preuve de cette 
révélation  ? «  Voyez quel amour le Père nous a 
témoigné, pour que nous soyons appelés enfants de 
Dieu ! Et nous le sommes. Si le monde ne nous connaît 
pas, c’est qu’il ne l’a pas connu. Bien-aimés, nous 
sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous 
serons n’a pas encore été manifesté [révélé] ; mais nous 
savons que, lorsqu’il paraîtra, nous serons semblables 
à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est  » (1  Jean 
3  :1-2). Jean employa ici un mot différent, traduit en 
français par « manifesté » ; il s’agit de phaneroō, c’est-
à-dire devenir notoire, être pleinement reconnu, 
complètement compris, à propos de la personnalité et 
la qualité d’une personne.

Paul confirma cela en approfondissant la portée 
de cet événement  : 
« Quand Christ, votre 
vie, paraîtra [phane-
roō], alors vous pa-
raîtrez aussi avec lui 
dans la gloire  » (Co-
lossiens 3  :4). Nous 

serons reconnus dans la gloire de Jésus – possédant la 
gloire même de Dieu. Le mot « gloire » vient de doxa, 
signifiant contextuellement la majesté d’une chose 
n’appartenant qu’à Dieu. Les simples êtres mortels qui 
revendiquent le titre de roi ou de reine usurpent la si-
gnification céleste de ce titre quand ils insistent pour 
se faire appeler «  sa majesté royale  ». Il n’y a rien de 
majestueux ni de « glorieux » dans un être mortel. Mais 
les chrétiens sont appelés à devenir majestueux et glo-
rifiés, comme le sont actuellement le Père et Jésus.

Revenons à l’épître aux Romains, où Paul montra 
que le processus de la révélation des saints les lie 
directement à la nature divine  : «  L’Esprit […] rend 
témoignage à notre esprit que nous sommes enfants 
de Dieu. Or, si nous sommes enfants, nous sommes 
aussi héritiers  : héritiers de Dieu, et cohéritiers de 
Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin d’être 
glorifiés avec lui. J’estime que les souffrances du 
temps présent ne sauraient être comparées à la gloire à 
venir qui sera révélée pour nous » (Romains 8 :16-18). 
Comprenez-vous les implications de cette révélation ? 
Que signifie «  être glorifié avec lui  »  ? L’expression 

«  Ayez au milieu des païens une bonne conduite, afin 
que, là même où ils vous calomnient comme si vous étiez 
des malfaiteurs, ils remarquent vos bonnes œuvres, et 
glorifient Dieu, au jour où il les visitera » (1 Pierre 2 :12).
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vient de sundoxazō, signifiant être élevé en dignité ou 
glorifié en compagnie de Jésus.

Notre destinée
Au cours de la Fête des Tabernacles que nous avons 
célébrée, l’Église a répété que Dieu se préoccupe de 
l’ensemble de Sa création  : «  Jérusalem, Jérusalem, 
qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont 
envoyés, combien de fois ai-je voulu rassembler tes 
enfants, comme une poule rassemble ses poussins 
sous ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu ! » (Matthieu 
23 :37). La Fête des Tabernacles nous concerne, mais 
elle n’est pas seulement pour nous. Elle préfigure 
l’accomplissement imminent du plan de salut de 
Dieu, qui sera révélé en nous et par nous, au cours 
des premières années du Millénium à venir. Dieu 
considère autant Israël que le reste du monde comme 
Ses enfants.

Cela devrait nous aider à mieux comprendre ce 
que Paul essayait de communiquer aux membres de 
l’Église à Rome : « Aussi la création attend-elle avec 
un ardent désir la révélation des fils de Dieu. Car la 
création a été soumise à la vanité – non de son gré, mais 
à cause de celui qui l’y a soumise, – avec l’espérance 
qu’elle aussi sera affranchie de la servitude de la 
corruption, pour avoir part à la liberté de la gloire des 
enfants de Dieu. Or, nous savons que, jusqu’à ce jour, 
la création tout entière soupire et souffre les douleurs 
de l’enfantement. Et ce n’est pas elle seulement ; mais 
nous aussi, qui avons les prémices de l’Esprit, nous 
soupirons en nous-mêmes, en attendant l’adoption 
[la véritable affiliation], la rédemption de notre 
corps  » (Romains 8  :19-23). C’est un événement qui 
aura des ramifications jusqu’aux confins de l’univers. 
Relisez à présent les versets 16 à 23 dans ce contexte. 
Cela vous concerne. 

« L’Esprit lui-même rend témoignage à notre 
esprit que nous sommes enfants de Dieu. Or, si 
nous sommes enfants, nous sommes aussi héri-
tiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ, 
si toutefois nous souffrons avec lui, afin d’être 
glorifiés avec lui. J’estime que les souffrances 
du temps présent ne sauraient être comparées 
à la gloire à venir qui sera révélée pour nous. 
Aussi la création attend-elle avec un ardent dé-
sir la révélation des fils de Dieu. Car la création 

a été soumise à la vanité – non de son gré, mais 
à cause de celui qui l’y a soumise – avec l’espé-
rance qu’elle aussi sera affranchie de la servi-
tude de la corruption, pour avoir part à la liberté 
de la gloire des enfants de Dieu. Or, nous savons 
que, jusqu’à ce jour, la création tout entière sou-
pire et souffre les douleurs de l’enfantement. Et 
ce n’est pas elle seulement ; mais nous aussi, qui 
avons les prémices de l’Esprit, nous soupirons 
en nous-mêmes, en attendant l’adoption, la ré-
demption de notre corps » (Romains 8 :16-23).

La question est – ou devrait être – évidente à nos 
yeux : quelle sorte d’individus devons-nous être pour 
vivre d’une manière sainte, pour révérer et respecter 
Dieu, afin qu’Il puisse nous utiliser ainsi  ? L’apôtre 
Pierre nous révéla l’étendue de ce que cela implique : 
«  Mais, puisque celui qui vous a appelés est saint, 
vous aussi soyez saints dans toute votre conduite, se-
lon qu’il est écrit  : Vous serez saints, car je suis saint. 
Et si vous invoquez comme Père celui qui juge selon 
l’œuvre de chacun, sans favoritisme, conduisez-vous 
avec crainte pendant le temps de votre séjour sur la 
terre  ; vous savez que ce n’est pas par des choses pé-
rissables, par de l’argent ou de l’or, que vous avez été 
rachetés de la vaine manière de vivre que vous aviez 
héritée de vos pères, mais par le sang précieux de 
Christ, comme d’un agneau sans défaut et sans tache » 
(1 Pierre 1 :15-19). Nous devons nous impliquer totale-
ment dans tout ce que nous faisons. Pierre a dit « dans 
toute votre conduite », il n’est pas question d’en lais-
ser une partie de côté. 

Dieu dit que le chrétien est saint grâce au Saint-
Esprit qui demeure en lui. Pierre exposa davantage ce 
concept de la sainteté  : «  Vous savez que ce n’est pas 
par des choses périssables, par de l’argent ou de l’or, 
que vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre 
que vous aviez héritée de vos pères, mais par le sang 
précieux de Christ, comme d’un agneau sans défaut et 
sans tache ; prédestiné avant la fondation du monde, 
il fut manifesté à la fin des temps, à cause de vous ; par 
lui, vous croyez en Dieu qui l’a ressuscité des morts 
et lui a donné la gloire, en sorte que votre foi et votre 
espérance reposent sur Dieu. Ayant purifié vos âmes 
en obéissant à la vérité pour avoir un amour fraternel 
sincère, aimez-vous ardemment les uns les autres, de 
tout votre cœur » (versets 18-22).
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Notre conduite sainte
Quels résultats découleront de cette soumission à 
Dieu, de l’amour et du dévouement envers les frères 
et sœurs dans Son Église  ? Lorsque nous serons 
révélés, notre conduite actuelle glorifiera Dieu  : 
« Ayez au milieu des païens une bonne conduite, afin 
que, là même où ils vous calomnient comme si vous 
étiez des malfaiteurs, ils remarquent vos bonnes 
œuvres, et glorifient Dieu, au jour où il les visitera » 
(1 Pierre 2 :12).

Dans les derniers versets que nous avons lus, Pierre 
a utilisé quatre fois le mot « conduite » (anastrophē). 
Il est important que nous comprenions la nécessité 
d’être saints et tout ce que cela implique. Pierre 
déclara  : «  Ayant purifié vos âmes en obéissant à la 
vérité pour avoir un amour fraternel sincère, aimez-
vous ardemment les uns les autres, de tout votre 
cœur » (1 Pierre 1 :22).

C’est ce que nous devons faire, mais cela n’est pos-
sible que par l’Esprit de Dieu en nous. Pierre n’est pas 
le seul à parler de « purifier nos âmes », l’apôtre Jean 
martela aussi l’importance du processus de purifica-
tion de nos pensées : « Bien-aimés, nous sommes main-
tenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas 
encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsqu’il 
paraîtra, nous serons semblables à lui, parce que nous 
le verrons tel qu’il est. Quiconque a cette espérance en 
lui se purifie, comme lui-même est pur » (1 Jean 3 :2-3). 
Le verbe « se purifier » est hagnizō, qui signifie rendre 
pur moralement d’un point de vue spirituel ou céré-
moniel – et Jean expose pleinement la responsabilité 
individuelle que cela représente pour un chrétien.

Encore une fois, c’est notre conduite sainte pen-
dant cette vie physique qui nous révélera aux autres. 
« Celui qui dit qu’il demeure en lui doit marcher aus-
si comme il a marché lui-même  » (1  Jean 2  :6). Nous 
devons être conscients de ce que nous sommes : « Que 
le Seigneur fasse croître et abonder l’amour que vous 
avez les uns pour les autres, et pour tous, à l’exemple 
de celui que nous avons pour vous ; qu’il affermisse vos 
cœurs pour qu’ils soient irréprochables dans la sain-
teté devant Dieu notre Père, lors de l’avènement de 
notre Seigneur Jésus avec tous ses saints ! » (1 Thessa-
loniciens 3 :12-13). L’idée d’être « irréprochable dans la 
sainteté » peut paraître intimidante. L’original grec est 
amemptos hagiōsunē, c’est-à-dire sans faute ni défaut 
dans notre caractère saint et chrétien.

C’est ce que M. Armstrong déclarait au sujet du 
caractère, dans la citation au début de l’article : « Il faut 
entendre, par caractère, la capacité, chez un individu, 
d’adopter les vraies valeurs plutôt que les fausses, de 
choisir le bien au lieu du mal, et de se forcer à faire ce 
qui est bien alors que sa tendance naturelle lui dicte le 
contraire. » Cela sera aussi révélé – manifesté – alors 
que nous vivons actuellement dans la chair.

L’apôtre Jean fut très clair à ce sujet  : «  Petits en-
fants, que personne ne vous séduise. Celui qui pratique 
la justice est juste, comme lui-même est juste […] C’est 
par là que se font reconnaître les enfants de Dieu et les 
enfants du diable. Quiconque ne pratique pas la justice 
n’est pas de Dieu, ni celui qui n’aime pas son frère  » 
(1 Jean 3 :7-10). Nous sommes ce que les gens voient en 
nous. Le contraste se situe entre le bien et le mal.

La comparaison est révélée par nos actions. 
L’Esprit de Dieu rend évident aux yeux de ceux qui 
nous entourent que nous sommes les enfants de Dieu. 
Notez encore ceci  : «  L’Esprit […] rend témoignage à 
notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. Or, si 
nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers  : 
héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ, si toutefois 
nous souffrons avec lui, afin d’être glorifiés avec lui » 
(Romains 8  :16-17). L’Esprit «  rend témoignage  » 
– autrement dit, révèle la compréhension que nous 
sommes les enfants de Dieu.

Là encore, le mot «  glorifié  » signifie majesté, 
un attribut relatif à Dieu. Paul encouragea ainsi les 
Thessaloniciens  : «  C’est pourquoi aussi nous prions 
continuellement pour vous, afin que notre Dieu vous 
juge dignes de la vocation, et qu’il accomplisse par sa 
puissance tous les desseins bienveillants de sa bonté, 
et l’œuvre de votre foi ; ainsi le nom de notre Seigneur 
Jésus sera glorifié en vous, et vous serez glorifiés en 
lui, selon la grâce de notre Dieu et du Seigneur Jésus-
Christ  » (2  Thessaloniciens 1  :11-12). Cela est illustré 
dans le contexte à partir du verset 10.

Notre défi
La parole de Dieu révèle clairement la tâche que nous 
devons accomplir  : «  Ainsi, mes bien-aimés, comme 
vous avez toujours obéi, mettez en œuvre votre salut 
avec crainte et tremblement, non seulement comme 
en ma présence, mais bien plus encore maintenant 
que je suis absent  » (Philippiens 2  :12). Ce n’est pas 
toujours facile, mais les chrétiens peuvent le faire 
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« car c’est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, 
selon son bon plaisir » (verset 13).

Notre succès est fondé sur la parole de Dieu, la 
parole de « vérité ». Jésus a dit que nous connaîtrons la 
vérité et que celle-ci nous rendra « libres » (Jean 8 :32, 
Martin). La vérité nous sanctifie et nous rend saints. 
Comme cela a été dit précédemment, elle nous rend 
sans faute ni défaut dans notre caractère saint, avec 
l’aide du Saint-Esprit.

Une dernière réflexion  : «  Béni soit Dieu, le Père 
de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande 
miséricorde, nous a régénérés, pour une espérance 
vivante, par la résurrection de Jésus-Christ d’entre les 
morts, pour un héritage qui ne peut ni se corrompre, 
ni se souiller, ni se flétrir  ; il vous est réservé dans 
les cieux, à vous qui, par la puissance de Dieu, êtes 
gardés par la foi pour le salut prêt à être révélé dans les 
derniers temps ! » (1 Pierre 1 :3-5).

Avez-vous noté que vous, (insérez votre nom ici), 
êtes gardé(e) par la puissance de Dieu grâce à ce que 
vous faites et ce que vous croyez, afin d’être sauvé(e) et 
révélé(e) à la toute fin ?

Gardés par la puissance de Dieu  ? Une dernière 
référence grecque, le mot « gardé » vient de phroureō, 
signifiant préserver en veillant et en gardant une 
personne protégée qui doit obtenir quelque chose, 
« afin que l’épreuve de votre foi, plus précieuse que l’or 
périssable (qui cependant est éprouvé par le feu), ait 
pour résultat la louange, la gloire et l’honneur, lorsque 
Jésus-Christ apparaîtra. Vous l’aimez sans l’avoir vu, 
vous croyez en lui sans le voir encore, vous réjouissant 
d’une joie merveilleuse et glorieuse, parce que vous 
obtiendrez le salut de vos âmes pour prix de votre foi » 
(versets 7-9).

Êtes-vous prêt(e) à être révélé(e) dans cette 
gloire ? LJ
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Nous sommes entourés d’ennemis ! En tout cas, c’est 
parfois l’impression que nous avons. Certaines 

personnes se créent des ennemis à cause de leur compor-
tement. Les partis politiques considèrent leurs opposants 
comme des ennemis. Les tribunaux voient passer des gens 
qui n’arrivent pas à résoudre leurs conflits d’eux-mêmes. 
Les nations ne sont pas en reste et des guerres éclatent 
lorsque la diplomatie échoue. Leurs liens d’amitié se font et 
se défont au rythme de leurs intérêts politiques et écono-
miques. Les conflits et la souffrance 
sont une constante de l’Histoire.

Cependant, Jésus a déclaré  : 
«  Mais moi, je vous dis  : Aimez 
vos ennemis, bénissez ceux qui 
vous maudissent, faites du bien 
à ceux qui vous haïssent, et priez 
pour ceux qui vous maltraitent et 
qui vous persécutent  » (Matthieu 
5 :44). Peut-être penserez-vous : « Ce n’est pas normal » 
et vous auriez raison ! Cette attitude implique un change-
ment de cœur et d’esprit qui vient seulement lorsque Dieu 
permet que le Saint-Esprit habite en vous, après vous être 
détourné de vos voies pécheresses, avoir accepté le sacri-
fice de Jésus-Christ pour le pardon de vos péchés et avoir 
été baptisé par un véritable ministre de Dieu. 

Mais comment pouvons-nous ainsi traiter nos en-
nemis de façon bienveillante  ? En premier lieu, nous 
devons reconnaître qu’il y a différentes sortes d’enne-
mis et que tous n’ont pas les mêmes intentions. Si nous 
sommes agressés physiquement, nous devrons peut-être 
nous défendre. Lorsque cela est possible, le plus prudent 
est de s’éloigner du danger. «  L’homme prudent voit le 
mal et se cache » (Proverbes 22 :3). Par l’expression « ai-
mer nos ennemis  », Jésus voulait dire que si des indi-
vidus veulent nous causer du tort, nous ne devons pas 
être indifférents, nous devons prier pour eux afin qu’ils 

se détournent de leur obstination et que nous puissions 
faire la paix avec eux. 

Paul expliqua ainsi cette vérité : « S’il est possible, au-
tant que cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les 
hommes. Ne vous vengez point vous-mêmes, bien- aimés, 
mais laissez agir la colère  ; car il est écrit  : À moi la ven-
geance, à moi la rétribution, dit le Seigneur  » (Romains 
12  :18-19). Les conflits peuvent être décourageants, mais 
vous pouvez avoir confiance dans le plan de Dieu. Au mo-

ment convenable, Il agira afin d’ac-
complir Sa volonté. Lorsque nous 
sommes au milieu des difficultés, 
Jésus déclara : « Gardez-vous d’être 
troublés, car il faut que ces choses 
arrivent » (Matthieu 24 :6). 

Il existe un ennemi que nous 
devons tous affronter. Paul l’a dé-
crit dans Hébreux 9  :27  : «  Il est 

réservé aux hommes de mourir une seule fois, après quoi 
vient le jugement.  » Paul écrivit aussi qu’il y aura une 
résurrection des morts au retour du Christ. Il en parle 
comme étant un «  mystère  » car très peu de gens com-
prennent cette vérité. Il déclara avec éloquence  : 
« Le dernier ennemi qui sera réduit à l’impuissance, 
c’est la mort » (1 Corinthiens 15  :26). Quand cela aura-
t-il lieu ? Juste avant que la Nouvelle Jérusalem ne des-
cende du ciel, comme l’explique clairement l’apôtre Jean : 
« Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera 
plus ; il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les pre-
mières choses ont disparu » (Apocalypse 21 :4).

Bien que nous soyons entourés d’ennemis, Dieu s’occu-
pera d’eux, au moment opportun et à Sa manière. En tant 
qu’individus, nous devons nous concentrer, avec l’aide de 
Dieu, sur notre tâche à accomplir qui est de persévérer 
jusqu’à la fin, de conquérir notre dernier ennemi, la mort, et 
de pouvoir hériter la vie éternelle dans le Royaume de Dieu. 

Le dernier ennemi
J .  D AV Y  C R O C K E T T


